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Entre ethnomusicologie et musicologie 

Le dilemme de la musicologie autochtone 

du maqiim 

Amine Beyhom * 

EXPOSE DU DILEMME 

Dans un dossier recemment publie dans NEMO-Online1 , 

j'ai entrepris d'expliquer comment l'hellenisme romantique du 
xrxe-xxe siecles fut (et est toujours) utilise comme un outil analy­
tique pour promouvoir une perception particuliere du monde de 
la musique-par la-musicologie europeenne- puis plus globale­
ment par la musicologie occidentale et sovietique. 

J'ai essaye d'expliquer le dilemme, et l'etau dans lequel se 
trouvent pris les musicologues autochtones du maqiim, enfermes 
dans une attitude de re-orientalisme dans le but de defendre soit 
leur propre musique, soit de promouvoir celle de leurs anciens 
maltres- ou de faire les deux. Le probleme essentiel de cette mu­
sicologie du maqiim est le manque de reflexion originale sur les 
caracteristiques fondamentales de cette i:nusique, puisque cette 
reflexion est bridee, depuis les debuts de la musicologie arabe au 
xxe siecle, par les outils analytiques inspires ( ou transposes) de la 
musicologie occidentale. 

Je montre dans le dossier sur l'Hellenisme que ces outils sont 

* Directeur du Centre de Recherche sur les musiques aqtbes et apparentees, 
Beyrouth- Liban. · 
1 [Beyhom, 2016]"Hellenism as an Analytical tool for Occicentrism (in Mu­
sicology)". 
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------------LA MODALITE AU PRISME DE LA MODERNITE 

Ies memes que ceux que la musicologie pre, pendant et postco­
loniale a utilises comme instrument premier de l'Orientalisme 
exclusif (pour la musique perso-arabo-turque) avec pour :finalite 
!'exclusion de ces musiques du processus evolutif (done de la 
« modemite » ). 1 La consequence directe de ce processus est la 
transformation complete, a terme, de ces musiques qui devien­
dront un ersatz de la musique tonalo-occidentale qu'elles imitent 
si c;:opieusement. 

-En effet, le- premier vecteur de cette transformation, au­
jourd'hui, n'est plus (seulement) la mondialisation ou I' influence 
directe de la musique occidentale, ni le desir effrene des classes 
bourgeoises de la societe arabe d'imiter les appar~nces de la mo­
demite, mais bien la musicologie elle-meme. 

Pour illustrer ce propos voici, pour commencer,'deux exemples 
recents de re-orienta:lisme musicologique, c' est-a-:dire de la confu­
sion et de la perte de reperes que la « modernite » induit dans le 
processus de re:flexion de jeunes musicologues du maqii.m. 

Le premier exemple conceme !'analyse d'une musique du 
bien connu Ziad Rahbani, par un (ou une) jeune musicologue 
arabe Ge n'indiquerai pas d'ou il- elle - vient): selon ce(tte) 
jeune musicologue, Rahbani «utilise des variations chroma­
tiques » que ce(tte) musicologue a essaye d'expliquer avec des 
partitions occidentales. En regardant de plus pr~s ces « varia­
tions», nous nous sommes rendus compte (c'etait un article pour 
NEMO-Online) que ce que Ra:hbani faisait etait simplement une 
insertion dejins (genos) f:zijii.z2 sur un des degres de l'echelle me­
lodique. Ce(tte) jeune musicologue a prefere utiliser 1' arsenal 
analytique classique de la musicologie occidentale, soit par igno­
rance soit par desir de mimetisme, pour expliquer sur plusieurs 
pages ce qui aurait pu etre explique en une seule phrase : « inser­
tion d'un genre l:zijii.z sur le degre untel ». 

1 Ou l'Orientalisme inclusif pour le chant byzantin, syriaque et autres, 
dans ce cas dansle but de reduire ces musiques a une pale imitation de leurs 
consreurs occidentales. 
2 J'utilise des minuscules integrales pourles noms de tetracordes-polycordes 
de la musique du maqiim, une majuscule initiale pour les noms de maqiim(s), 
et des majuscules integrales pour les noms de notes de l'echelle generale. Pour 
le« genre» l:zijiiz, voir [:Beyhom, 2014]. 
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Le deuxieme exemple est tout recent. Un ( ou une) autre 
jeune musicologue arabe Gene dis pas non plus de quel pays) 
propose une recherche sur !'evolution des denominations des 
degres de la musique arabe~ 11 (ell e) constate que ces denomina­
tions sont devenues de nos jours ambigiies, notamment pour les 
degres bordant le degre SlKA (mi-) ou le degre 1RAQ (si-), ou 
encore pour la confusion entre les degres lflJAZ et $ABA. Cet(te) 
(autre) jeune musicologue, done, ignorant les raisons de ces mul­
tiplications et ambigurtes dans les denominations - et n'ayant 
meme pas effectue de recherches ~upplementaires dans la littera­
ture pour essayer de comprendre le phenomene- decide que tout 
le systeme est obsolete et que le seul remede a ce « mal » est de 
remplacer ces noms par la solmisation occidentale, nommement 
les do re mifa sol la si deja utilises, selon lui (elle), dans les 
conservatoires de la region- alors autant les garder. -

La question qui se pose ici est, pourquoi done sauter aux 
conclusions et evoquer le systeme accidental comme seule et 
unique solution pour une solmisation- si solmisation il faut- de 
la musique arabe? Si ce(tte) jeune musicologue avait effectue 
quelques recherches, il ( elle) aurait su que deux autres cultures 
parentes de la culture arabe ont deja reussi sans peine a utiliser 
une solmisation propre a leur musique, que ce so it pour 1' exemple 
deux fois millenaire de la musique indienne, (l'echelle sa re ga 
ma pa dha ni de Bharata-Muni)l ou pour celui, plus recent (au 
debut du XIXe siecle) de la solmisation byzantine, (l'echelle « dia­
tonique » pa vu ghadhikezo ni de Chrysanthos Madytos )2. 

1 Voir [Beyhom, 2012]. 
2 Voir [Beyhom, 2015]. SelonJeanDuring (correspondance personnelle), il y a 
peut-etre eu un essai de solmisation pour la mu13ique persane au « Haut Moyen­
Age (sic!)» (le sic et !'exclamation figurent dans la communication- ecrite 
- originale), « mais il n'en reste pas de trace; en Mghanistan, la solmisation 
indienne (sa re ga ma pa dha ni) est en usage ». Pour la Turquie ( ottomane 
ou « moderne »), Cem Behar precise de meme (correspondance personnelle) 
qu'avant les annees 1890 il n'y a eu ni solf<~ge ni sohnisation en Turquie: 
« En 1941 un musicien nomme Mustafa Nezihi Albayrak, mecontent de la n()-__ 
tation a l'Occidentale, qu'il trouve trop lourde a manier, invente' une notation 
qu'il appelle 'stenographique'. Dans ce systeme, chaque note est representee 
par une lettre de !'alphabet latin, les durees par une bade au-dessous ou au­
dessus de la lettre, et les dieses et bemols par un signe diacritique au-dessus 
de la meme lettre. [ ... ] Ce systemeAURAIT PU servir de base a unenouvelle, 
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Plus encore, en effectuant des recherches sur la litterature 
autochtone- et disponible- du maqiim, ce(tte) jeune chercheur 
(euse) se serait rendu compte qu'une pareille solmisation avait 
deja ete proposee pour la musique arabe, l'echelle riiduslja na 
l;uaw publiee dans mon article de 2012 de NEMO-Onlinel, et 
que des explications sur 1' origine des confusions entre noms de 
notes sont proposees dans ce m erne article ainsi que dans 1' article 

•• 1 ulterieur de 2014 dans la meme revue2
• 

' 

La question qui se pose done est pourquoi faut-il toujours 
avoir recours aux concepts occidentaux pour trouver des solu-' 
tions ? Pourquoi s' enfermer dans un unilateralisn:e paresseux, 
alors que 1' on peut trouver des exemples et des solutions indepen­
dantes d'adaptation a la modemite- aujourd'hui ou dans l'his­
toire - chez nos voisins les plus proches, et dans des musiques 
moins proches mais tout aussi prestigieuses ou importantes (que 
la musique arabe ), ou simplement en cherchant dans la litterature 
autochtone? Pourquoi ces jeunes musico1ogues d'aujourd'hui 
sont-ils, encore plus que les generations precedentes, ignorants­
ou insouciants - de leur propre culture, sans parler de cultures de 
haute tradition comme la byzantine et l'indienne? 

Il faut noter que-ce meme processus re-orienta1iste s'applique 
dans la musique dite « contemporaine » arabe. La musique arabe 
est aujourd'hui tres inajoritairement con:;tposee et executee3 sur 
partitions occidentales. En discutant recemment avec un (une) 
compositeur de « musique contemporaine arabe », j'ai ete heu­
reusement surpris de sa voir qu'il ( elle) avait compose une « suite 
en maqiim Huziim », mode que j 'apprecie personnellement beau­
coup. A l'ecoute de cette composition, je n'ai cependant pure­
connaltre ni les formules, ni les intervalles du maqiim. Quand 
j'ai demande a ce(tte) compositeur (trice)- detenteur (trice) d'un 
doctorat (accidental) en musique et de prix intemationaux, ensei­
gnant la musique dans une prestigieuse institution locale - quel 
degre SlKA (mi-) il (elle) a utilise pour cette composition, la re-

solmisation. Mais i1 n'en a rien ere. Car sa notation n'ajamais ete uti1isee par 
qui que ce soit ». 
1 [Beyhom, 2012]. 

· 2 [Beyhom, 2014]. 
3 (Jouee). 
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ponse a ete « je ne comprends pas de quoi vous parlez » ! 

Voila ou nous en sommes, quand des compositeurs locaux, 
censes etre en contact direct avec la tradition, promeuvent une 
musique « nouvelle » qu'ils qualifient d' « arabe » alors qu'ils 
n'ont aucune idee de ce qu'est, en realite, la musique arabe- en 
fait la musique du maqiim. 

J'ai donne ces exemples pour illustrer l'impasse vers laquelle 
se dirige la musicologie autochtone du maqiim, en s'enfermant 
dans un dialogue unilateral avec une musicologie1 dont l'interet 
premier a ete, pendant deux siecles, non seulement sa musique 
propre, mais egalement !'exclusion d'autres cultures de ce qu'on 
appelle « modemite ». 

Mais discutons tout d'abord musicologie et ethnomusicologie, 
avec une question : est-ce que les musicologues du maqiim sont 
des musicologues ou des ethnomusicologues ? End' autres termes, 
pourquoi les musicologues du maqiim onf-ils, en ce qui conceme 
cette musique, une telle aversion de l'ethnomusicologie? 

La reponse est, a mon avis, toute simple : alors que 1' ethno­
musicologie est supposee etudier les musiques de tradition orale 
et rurale - sinon « populaire » - les musicologues du maqiim 
pensent, pour une immense majorite d'entre eux, que l'ethnomu­
sicologie devrait etre reservee aux manifestations non-savantes 
de leur musique, plus particulierement rurales ou peripheriques. 
La musique d'art du maqiim serait; quant a elle, trop «noble» 
pour etre etUdiee de la meme maniere. 

Je pense personnellement que, pour ce point precis, ce rai­
sonnement est incorrect. 2 La differenciation entre musiques 
d'« art» et musiques « populaires »(«Folk») est, comme beau­
coup d'entre vous le savent deja, une invention de la musicologie 
occidentale de la fin du :xvrne siecle. 3 Cette differenciation a ete 

1 Et une musique. 
2 L'ethnomusicologie n'est pas reliee, de toute maniere, a l'etude de la mu­
sique "Folk", a tel point qu'un article de 1973 sur la "discipline du Folklore'' __ 
[Dorson, 1973] reussit a parler une dizaine de fois de la musique "Folk", "po­
pulaire", "Rock", "Country" etc. sans citer une seule fqis l'ethnomusicologie 
( ou la musicologie ). · 
3 Voir [Gelbart, 2007] et les reviews [Agnew, 2010; Onderdonk, 2009; Pi­
card and Koprivica, 20 11]. 
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creee par des (ptesque) musicologues et des compositeurs pour 
exprimer une superiorite de la musique classique tonale sur leur 
propre musique « populaire », non-savante, non- (ou «mal») 
temperee et non-harmonisee- pour tout dire « inferieure ». Ce 
fut une reaction de la classe possedante («noble» a l'epoque) a 
une musique que ses membres avaient cesse de comprendre ( ou 
qu'ils ne voulaient plus comprendre), pris qu'ils etaient devenus 
dans I'e filet du temperament et de la pretendue « consonance ». 
Pour renouer avec la<< Nature »et revenir a leurs propres sources, 
les fils et fil~es de cette classe regnante voulaient, suivant par la un 
processus d' exotisme interne, pouvoir j ouer ces musiques au pia­
no. Le probleme est que ces musiques, quand elles etaientjouees 
au piano, perdaient tout leur « charme » et devenaient mievres, 
ce qui a amene - comme palliatif a cette pretendue « pauvrete » 
des musiques sortant du cadre de la musique classique occiden­
tale - la proliferation de publications de recueils de musiques 
« populaires harmonisees » au xrxe siecle europeen. 

Si nous observons 1' evolution de la musique du maqam sous 
influence occidentale ces deux demiers siecles, nous retrouvons 
partout ce meme processus' qui aboutit a la musique hybride que 
nous entendons aujourd'hui alors que l'on pretend toujours· que 
c'est de la musique « arabe ».1 

En d'autres termes, accepter ces categories (« populaire », 
«savant», «Folk»), c'est accepter cette musicologie qui a com­
mence par alterer son autre soi-meme, sa propre musique, et accep­
ter que ce processus s' applique aux musiques du monde comme 
cela a ete fait pendant deux siecles par lamusicologie orientaliste.2 

1 Rappelons cependant que de rares exemples de vraie modernisation 
intrinseque de la musique du maqiim existent, notamment en Tunisie avec le 
quatuor Zouari-Sakli-Becha-Kacem (voir par exemple https://www.youtube. 
cornlwatch?v=AJk:NHK32bow&feature=context-gau, https://www.youtube. 
corn/ watch?v=sd22wtwCks4&feature=context-gau, ou- en formation orches­
trale- https://www.youtube. corn/watch?v=eHCc_ 4uN8I4&feature=context­
gau). Scheherazade Qassim Hassan propose, dans la conclusion de [Qassim 
Hassan, 2004], d'autres exemples de musique arabe « neo-traditionnelle ». 
2 Sur les premisses de la musicologie, par exemple [Tomlinson, 2003, p. 32] : 
« Musicology-the very name incorporates a word that came, across the Euro­
pean eighteenth century, to be token a 'fine' art at the center of new aesthetic 
concerns and that designated, by the mid-nineteenth century, the finest art, the 
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Maintenant : quels sont les outils dont disposent les musico­
logues du maqiim pour analyser et expliquer cette « noble » mu­
sique ? Ce sont exactement les memes outils que la musicologie 
orientaliste a utilises pour (premierement) legitimer la musique 
occidentale en la rendant faussement heritiere de la tradition hel­
lenique ; ( deuxiemement) ce sont les m ernes outils utilises pour 
exclure la musique du maqiim du processus evolutif de l'Histoire 

art to whose transcendental, spiritual capacities all others looked with envy. 
Across the century from 1750 to 1850, music lodged itself at the heart of a 
discourse that pried Europe and its histories apart from non-European lives 
and cultures. Perched at the apex of the new aesthetics, it came to function as a 
kind oflimit-case of European uniqueness in world history and an affirmation 
of the gap, within the cultural formation of modernity, between history and 
anthropology. Music, in this sense, silenced many non-European activities 
that it might instead have attended to». 
Sur l'influence de la conception meme de la musique a la base de la reflexion 
musicologique sur les musiques extra-europeennes (et extra-occidentales) 
[Tomlinson, 2003, p. 38-39] : 
« From thinking ~elated both directly and indirectly to Kant's detached musi­
cal beauty sprang [ ... ] the ideology of absolute music: the view that special 
capabilities and privileges adhere to music without text or program, 'that ins­
trumental music purely and clearly expresses the true nature of music by its 
very lack of concept, object, and purpose' [, .. ]. The separation itself of such 
music from its context, in the views of its proponents, marked its transcen,­
ding of history and the material world. Viewed against the backdrop of the 
canto logical intuitions of a slightly earlier European moment, this conception 
of musical autonomy appears as a powerful philosophical assertion by elite 
Europe of its own unique achievement and status. In historical terms-the terms 
already set forth by Herder in 1800, [ ... ]-it presumes the European instrumen­
tal traditions of its time as the telos of all musical progress. In doing this it 
simultaneo11sly posits for territories beyond Europe a set of anthropological 
limitations. These locales are, now more than before, spaces of primitive (that 
is, static orahistorical) or regressive (historically failed) musical practices. In 
coming to seem a marker of European distinction, instrumentalism is now set 
off in complex ideological opposition to non-European vocalism. The singing 
that Rousseau could still offer as a trait shared across all humanity is now ins­
tead an index of human difference. (Later, near the end of the era"ofEuropean 
colonialism, this view of instrumental music found its reflection in European 
or European-influenced conceptualizations of other elite musics. Bruno Nettl 
has argued that European instrumental ism had a profound impact on the eriier:: - -
gence, around 1900, of the instrumental radif basic to the theory and peda­
gogy of modern Persian classical music {Citantici[Netfl, 1987, p. 133-137]}. 
Indian classical traditions have also felt the impact of modern Western instru­
mentalism since the late nineteenth century.)». 
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(auquel aujourd'hui plus grand-monde ne croit) ; (troisiemement) 
ce sont les memes outils utilises pour e:ffectuer une relecture des 
ecrits de philosophes tels Kindi ou Farabi. Cette relecture orien­
taliste a ete d'ailleurs reprise et amplifiee par les musicologues 
autochtqnes, beats (et beates) devant la « science » orientaliste, 
et qui ont contribue eux-memes a diffuser des mythes tels que le 
ditonisme originel de la musique arabe, ou encore le mythe du 
frettage du 'ud, ou encore qu'il y a sept notes a !'octave parce 
que le Createur l'aurait voulu ainsi,I ou encore parce que c'est le 
resultat du cycle des quintes. 2 

Alors que toutes les sciences sociales ont ete remises en 
cause pour leurs visions ethnocentristes, et ce, dans une perspec­
tive postcoloniale, la plupart des musicologues du maqiim consi­
derent toujours cette entreprise orientaliste comme un exemple a 
suivre, ce qui montre a quel point cette entreprise a reussi dans le 
domaine musicologique, et explique partiellement sa persistance 
aujourd'hui. 

D 'un autre cote, que pourrait apporter 1' ethnomusicologie a 
la musique du maqiim ? 

L' ethnomusicologie s' est partiellement engagee depuis 
quelques decennies dans-la voie de l'etude historique des socie­
tes, qu'elles soient de culture orale ou non.3 Beaucoup de dif-

1 Comme par exemple pour l'ancien recteur de l'Institut de musicologie de 
l'Universite du Saint~Esprit (Kaslik- Liban) Louis Rage qui ecrit [Rage, 
2005, p. 10] : 
« le systeme tonal est celuiqui fut le plus et le rnieux exploite (plusieurs siecles 
de preparation pour arriver a Bach, le point culminant). La raison en est que la 
tonalite met en reuvre et 'systematise' les lois de la resonance inscrites dans la 
nature par le createur lui-meme », 
mais aussi: 
« Exceptees quelques-unes, toutes les echelles obeissent a deux lois musicales 
communes : celle du tableau de la resonance et celle du cycle des quintes », 
deux principes cori:lpletement etrangers aux musiques du maqiim comme expli­
que dans le dossier sur l'Hellenisme cite plus haut. Il est difficile d'etre plus re­
Orientaliste, rnais un autre musicologue arabe a reussi ce tour de force comme 
explique dans [Beyhom, 2016, p. 172-173]. 
2 Ces sujets sont developpes dans le dossier sur l'Hellenisme cite plus haut. 
3 Voir [Kroier, 2012, p. 147-148], [Tomlinson, 2003] et d'imtres chapitres _ 
dans [Clayton, Herbert, and Middleton, 2003], notamment [Bohlman, 2003]. 
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ficultes subsistent cependant, puisque le probleme essentiel de 
l'ethnomusicologie est qu'elle est l'heritiere de la musicologie 
systematique du XIXe siecle. Cette musicologie systematique a 
ete etablie, tout comme la distinction entre musique d' « art » 
et musiques populaires europeennes, en vue de priver les mu­
siques non-europeennes de leur statut musical (de musiques dites 
d'« Art»), ou du moins en vue de relativiser ce statut. De sur­
croit, et depuis sa constitution en tant que discipline separee de la 
musicologie, 1' ethnomusicologie est partagee entre : 

(premierement) L'ethnomusicologie anthropologique - qui 
evite le fait musical pour se concentrer sur le fait social ( ou 
« anthropologique »)- ce qui est une attitude« facile», pour le 
moins, et ( deuxiemement) L' ethnomusicologie analytique qui uti­
lise, cependant, les memes outils analytiques et, surtout, les memes 
axiomes de base que la musicologie classique pour expliquer les 
musiques du monde- ce qui est egalement une attitude« facile ».1 

Notons cependant que des tentatives recentes de faire evo-

1 Un exemple type est la notation des musiques extra-occidentales, notamment 
du maqiim : alors que la majorite des ethnomusicologues reconnaissent que la 
notation occidentale - meme modifiee ou « augmentee » - est inadaptee pour 
ces musiques, et ce depuis au moins les annees 1950 et l'article «Prescriptive 
and descriptive music-writing » [Seeger, 1958], toutes les discussions ulte­
rieures n'ont abouti qu'a confirmer la notation occidentale- et plus particu­
lierement le systeme scalaire ditonique- comme, en fin de compte, base prin­
cipale de I' analyse de ces musiques. Notons aussi- dans [Reid, 1977, p. 416] 
et comme re±lexion supplementaire sur !'utilisation de la notation occidentale 
pour des musiques qui ne le sont pas ( du mo.ins a la base) : 
« The case for Western notation rests essentially on three points: 
1) 'Universality,' that is, the assertion that Western notation is the best me~ _ 
dium for transcription of non-Western music because 'all' trained musicians 
can already read it. They are thus spared the time-consuming trauma oflearn­
ing some other system, and their time can be fully devoted to the unimpeded 
examination of their material. 
2) 'Adaptability,' the assertion that Western notation can be altered (in Hood's . 
word 'doctored') with various symbols to represent the many elements of 
non-Western music that resist normal transcription. 
3) 'Accuracy,' the notion that Western notation is 'accurate and reliable 
enough' for ethnomusicological purposes, and in any case allows for a con­
sensus of scholars to decide what is meant by a given transcription [ ... ]. 
None of these arguments will stand close examination». 
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luer la discipline existent, comme la plaidoirie de Parncutt1 pour 
une plus grande interdisciplinarite des di:fferentes sous-disci­
plines musicologiques,2 ou l'appel de KroierJ pour une reelle 
histoire postcoloniale de la musique. Plus recemment encore, un 
mea culpa considerable, double d'un programme consequent (et 

_auquel j'adhere personnell'ement dans sa totalite), a paru sur le 
blog «Sound Matters »4 de la Society for Ethnomusicology, ap­
pelant entre autres a une refonte totale des relations entre ( ethno) 
musicologues occidentaux et leurs collegues des musiques du 
monde5• De meme, de petites avancees peuvent etre constatees 
pour l'ethnomusicologie historique6 et l'ethnomusicologie ana­
lytique7, peut-etre beaucoup moins, cependant, dans la musicolo­
gie historique en tant que telle8• 

PARENTHESE 

le me permets une petite parenthese ici: recemment, en sep­
tembre (2017) et au colloque Modus-Modi-Modality a Nicosie, 
Dinko Fabris, President de 1 'IMS ( ou « International Musicolo­
gical Society») a agremente son intervention pleniere par !'ob­
servation qu'il etait grand temps pour les historiens de la mu-

1 [Parncutt, 2007]- voir aussi les "Textes" a la fin de !'article. 
2 Voir [Romanou, 2015, p. 19] citee en note de bas de page n° 29. 
3 [Kroier, 2012]. 
4 [SEM, 2017]. 
5 Notamment en reaction a !'election de Donald Trump: 
"L'election de Donald Trump pourrait etre l'une des meilleures choses qui 
soient jamais arrivees a la democratie americaine. Cela ne doit pas faire ou­
blier-que Trump fait peser un vrai danger sur nos institutions et qu'il a d'ores 
et deja cause un tort immense a notre pays. I1 a enfreint les normes politiques, 
affaibli notre position dans le monde et exacerb6 ies divisions d'un pays deja 
profondement dechire. Mais en raison precisement de sa gravite, la menace 
Trump a pousse une grande partie du pays a ouvrir les yeux sur certains pro­
blemes qui erodent lentement notre d6mocratie. Et le president a fait naitre 
une mobilisation_populaire qui pourrait lui survivre longtemps" - [Dionne, 
Mann, and Orstein, 2017]. 
6 Voir par exemple [Clayton, Herbert, and Middleton, 2003], et plus particu­
lierement [Tomlinson, 2003]. 
7 Comme pour l'AAWM -Analytical Approaches to World Music- dont le 
nom meme («World Music») semble toutefois nous ramener a une definition 
negative des musiques extra-europeennes ou non-occidentales. 
8 Voir, dans le meme [Clayton, Herbert, and Middleton, 2003], la discussion 
dans [Wegman, 2003]. · · 
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sique de se pencher sur les dommages causes par l'Orientalisme 
musicologique. Parallelement, le successeur de Monsieur Fabris, 
Daniel Chua, ecrivait : 

«Le defi a relever pour la SIM [IMS] aujourd'hui est d' etre en 
meme temps locale etglobale, 'glocale' en quelque sorte, celebrant 
la diversite sans perdre son identite. Ceci veut dire epouser les in­
terets et les perspectives non seulement des regions ou la musico­
logie a ete dominante, l'Europe de l'Ouest et 1' Amerique du Nord, 
mais aussi des regions emergente~, en acceptant et en entretenant 
leur pratique et leur point de vue. 11 y a de reelles differences ici, 
avec des divergences epistemologiques et des prejuges methodo­
logiques, d'enjeux de recherches, de tendances et de standards ».1 

Les seules «regions emergentes », cependant, que Chua cite 
comme exemples de cooperation dans ce texte-prograrnme sont 
l'Europe (en general), 1' Amerique du Nord, et 1' Asie, nommement 
la Chine, Hong-Kong et le Japon (Tokyo). Cela laisse, d'un cote, 
beaucoup de lacunes a combler, surtout dans les pays « non-emer­
gents »,et qui ne sontpas cites par Chua. D'unautre cote, rienn'est 
vraiment dit sur la manier~ dont l'IMS reevaluerait ses propres 
connaissances, ses. propres postulats, tout en « gardant son iden­
tite ». Quels seront les tennes d'un rapprochement, d'une coopera­
tion avec c~s regions emergentes ? Sont-ce les memes tennes que 
ceux de la musicologie qu'elle represente, dont la base orientaliste 
est bien connue? Est-ce que cette societe musicologique ne doit 
pas engager un processus de reflexion prealable sur ses principes 
pour eviter que ce rapprochement ne soit, en definitive, qu'une 
continuation de la politique coloniale via la mondialisation ? 

Ceci dit, admettons que les intentions soient bonnes, et que 

Daniel Chua in [Baumann, Fabris, and Intemationale Gesellschaft fUr 
Musikwissenschaft, 2017, p. 124]: 
« the challenge for the IMS today is to be both local and global (or "glocal"), 
celebrating diversity without sacrificing its identity. This mea11s ~:mbraci.11g_ ___ _ 
the interests and perspectives not only from those regions where musicology 
has been dominant (Western Europe and North America), but also of emerging 
regions, by accepting and nurturing their practices and viewpoints. There is a 
genuine difference here, with divergent epistemological and methodological 
biases, research issues, trends and standards». 
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no us ne soyons pas (encore) en enfer. . . et admettons que des 
groupes d'etude (study groups) ou d'autres entites ausein de so­
cietes comparables desirent accueillir au sein de leurs organisa­
tions de nouveaux membres et sections de ces pays « emergents » 
(par exemple des pays du maqiim ), mais ne risque':' t-on pas dans · 
ce genre de cas de n'interesser que_ ceux qui seraient attires par le 
passe.« prestigieux » de ces societes, qui seraient eblouis par le 
mirage de la pretendue modernite au point d'avoir perdu le sens 
de leur propre identite, et qui seraient des re-orientalistes type qui 
ne feraient que tendre le miroir a ceux qui les accueilleraient si 
chaleureusement ? 

(Fin de la parenthese) 

AVANCER A RECULONS 

Ceci dit, s'il est vrai que la discipline, qu'elle soit musicolo­
gique ou ethnomusicologique, avance1, notamment en se remet­
tant en cause2, notamment pour la denomination meme « ethno­
musicologie », elle avance cependant a reculons comme l'ecrit 
bien Katy Romanou : 

«La musicologie tarde a s'accorder aux recents develop­
pements en politique et en sociologie, et a s'adapter aux chan­
gements contemporains. Elle digere ces developpements a un 
rythme tres lent[ ... ]. De plus, la musicologie, [ ... ]a ete suivie a 
un rythme tres lent dans les pays qui avaient debute leur occiden­
talisation au xrxe siecle ».3 

1 Des tentatives existent (voir par exemple [Molino, 2008]) mais, comme 
l'ecritbien Romanou, elles sonfbien en dec;a de tout ce qui s'est deja faitdans 
d'autres disciplines des sciences humaines. 
2 Voir l'appel a communications de NEMO-Online 2016-2017-2018 (http:// 
nemo-online.org/). 
3 [Romanou,2015,p. 19]: 
« Musicology is late to accord with contemporary developments in politics and 
sociology, and to adapt to contemporary changes. It follows these developments 
at a slow pace, because the institutions that serve its education and promotion 
are founded on mechanisms that have primarily to do with the study of the past, 
a study which in order to be effective, requires tight specialization, and concen­
trated research that is often time consuming. Furthermore, musicology, as the 
academic science that developed in late 19th century in Germany (dissociating it 
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En d'autres termes, si l'on doit attendre que la musicologie 
occidentale se reforme d'elle-meme, on risque d'attendre long­
temps. Et si l'on veutque les musicologies qui s'y sont associees, 
telle la musicologie du maqam, se reforment a sa suite, on risque 
de ne pasfinir d'attendre. 

Que faire, alors, si la musicologie n'est pas la solution, et 
1' ethnomusicologie non plus ? Quand de plus en plus de cher­
cheurs, dans les pays arabes et ailleurs, se rendent compte des 
failles dans la recherche, dans tout le systeme d' enseignement de 
la musicologie et, surtout, de la musique de leurs pays ? 

La reponse la plus evidente serait qu'il faudrait creer une 

from musicology that was vividly practiced before) was followed at a slow pace 
in countries that had begun their westernization in the 19th century, as is the case 
with the southern Balkans, including Greece, and many areas and countries in 
other continents (such as South America, for instance)». 
L'introduction de ce passage est tout aussi interessante: 
« In the 20th century ethnomusicology in South Eastern Europe developed into 
one novel kind of bourgeois cultural activity. The music of the folk was not 
observed and studied; it was a corpus of music delimited, taught and control­
led by educated musicians, who protected it from folk's temptation to accept 
Western influence, conforming to Western taste. Today, however, many able 
musicians and scientists, who, it should be stressed, are very collaborative 
across borders - national and disciplinary - are transforming ethnomusico­
logy into one of the most vital branches of musicology; a reality, the meaning 
and the importance ofwhich should be seen in the prospect ofpost-European 
thinking· and globalization. The most promising features of current ethnomu­
sicology are bridges built to historical musicology, mentioned above, and to 
'folk': the tight communication and exchange of information and knowle­
dge between the 'scientist' and the 'folk', usually in poly-ethnic performing 
groups. Western Music history is crossing to some next stage. The trend to~ 
wards global musicology and music history finds generous support because, 
among other causes, it offers an outlet to the phenomena of ihflation in Wes­
tern musicology. In the 20th century solutions given to the problem, such as the . 
inclusion of all types of music as musicological subjects and the invention of 
numerous specializationtl, have inflated inflation. Having included ephemeral 
music in their field of study, Western musicologists have significantly shifted ___ _ 

their interest to tlie reception and diffusion of music - in contrast to its crea-
tion - a fact that obliges them to get involved in socidlogy and politics. By 
expanding the horizon of its field, musicology has lost the exclusivity of its 
competence and expertise». 
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( ethno-) musicologie alternative, non seulement du maqam, mais 
egalement de la musique en general. 

(ETHNO-) MUSICOLOGIE ALTERNATIVE ? 

(Mais) Que pourrait bien etre une ( ethno-) musicologie alternative ? 

Il y a deux manieres evidentes de changer (de faire evoluer) 
la musicologie : soit on change les postulats de cette discipline, 
de l'interieur et en Occident, ce qui amenerait la musicologie du 
maqam a suivre et a integrer ces change:nients, soit on change 
la musicologie du maqam de maniere independante, «de l'in­
terieur » egalement, en esperant que ceci contribue, a terme, a 
changer la musicologie en general. 

Ces deux voies sont, toutes deux, tres difficiles: 

Prenons avant tout la musicologie occidentale : peut-elle se 
reformer de l'interieur? 

La premiere raison pour ne pas changer les postulats de la 
musicologie est que cela n'est pas dans l'interet, a court terme, de 
cette discipline. Reconnaitre leserreurs montrerait que la presque 
totalite des recherches passees est obsolete, et creeniit un appel 
du vide vertigineux. De plus, les postulats de la musicologie, en 
creant la precedence de la_ theorie sur la pratique, ont fortement 
contribue a fac;onner les_ caracteristiques meme de la musique 
occidentale, dont les fondements seraient ainsi menaces. Ce qui 
rend le systeme encore plus irreformable. 

Adrnettons, (adrnettons) qu'un musicologue accidental 
veuille repercuter dans sa discipline les changements survenus 
ailleurs dans les sciences hurnaines : il se trouverait oblige de ree­
valuer non seulement ses propres recherches passees, au risque 
de les devaluer, mais aussi de reevaluer sa propre musique. Et 

· ceci, en s' opposant a une cornrnunaute de chercheurs dont les 
. membres ne sont pas prets a laisser devaluer, de leur cote, leurs 
propres recherches et pour qui l'urgence n'est pas d'evoluer, 
mais de survivre a l'interieur du systeme. 

Il est aise de comprendre pourquoi cette musicologie a du 
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mal a se remettre en question1• 

D'un autre cote, sachant que la musicologie autochtone du 
maqam a une seule reference, la musicologie occidentale, et un 
credo, l'Universalisme ( ou la pretention a celui-ci), il semble dif­
ficile de compter sur cette musicologie pour trouver d'elle-meme 
une voie independante, tout le travail effectue a ce jour .depen­
dant, malheureusement, des outils analytiques de cette meme 
musicologie occidentale. Plus precisement, un chercheur autoch­
tone qui voudrait s'engager dans une autre voie que celle qui lui 
est imposee par le systeme d' enseignement et de recherche de 
son pays suivrait une route qui pourrait mener, en definitive, a 
son exclusion de ce systeme. 

Comment evoluer si le systeme s'y oppose? La seule possi­
bilite est d' evoluer soi-meme, de changer la maniere de faire, tout 
en constatant que nous vivons une ere d'interconnexion telle, que 
l'independance est devenue illusoire. Mais c'est justement cette 
interconnexion qui donne sa chance aux singularites. 

J'aimerais citer ici Jean Baudrillard dans un beau texte pour 
Le Monde diplomatique, « La violence de la mondialisation » : 

"Ce qui peut faire echec au systeme [de la mondialisation], 
ce ne sont pas des alternatives positives, ce sont des singularites. 
Or, celles-ci ne sont ni positives ni negatives. Elles ne sont pas 
une alternative, elles sont d'un autre ordre. [ ... ] Elles font echec 
a toute pensee unique .et dominante, mais elles ne sont pas une 
contre-pensee unique- elles inventent leur jeu et leurs propres 
regles du jeu. [ ... Elles sont !'expression] d'un affrontement, 
presque anthropologique, entre une culture universelle indiffe­
renciee et tout ce qui, dans quelque domaine que ce soit, garde 
quelque chose d'une alterite irreductible'? 

1 J'emets ailleurs l'hypothese que la volatilite meme de la matiere etudiee, 
la musique, facilite le reniement d'une necessite de remise en cause de la 
discipline musicologique (ou: « du moment que ce n'estpas ecrit [note] ... »). 

2 [Baudrillard, 2002, p. 18] : Baudrillard a ecrit des textes passionnants sur 
la modernite dont [Baudrillard, 1987 ; 20 17] - le prem,ier traduit en anglais -
avec les extraits suivants de [Baudrillard, 2005] (le texte integral de l'article 
« Modernire » de Baudrillard est egalement accessible a http://www.kodon. 
fr/comprendre-la-modernite-avec-jean-baudrillard/) et la« notion de moder-
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Pour que ces singularites puissent s'exprimer, i1 faut qu'a la 
base il Y ait Ull desir de resister a l'uniformite et aU nivellement. 1 

La intervient la deuxieme difficulte majeure dans le processus de 
changement, que j'illustrerai par une citation de deux ecrivains 
americains connus sous le pseudonyme « Lewis Padgett » : 

« L' esprit du scientifique moyen est rigide par definition. 11 
ressemble a un eventail. La partie large de l'eventail est imagi­
native mais sa partie etroite est rigoureusement bridee - par les 
postulats de base».2 

L'esprit du musicologue moyen n'est pas different de l'esprit 
du scientifique moyen (et ceci s'applique aux musicologues d'ou 
qu'ils soient). Nous avons besoin de certitudes dans nos recherches 
et etudes, au moins pour les postulats de base parce que, sans ces 
postulats, toute demarche semblerait inutile, sinon nuisible. 

Comment alors changer les choses quand nous evoluons 
dans un monde globalise, plein d'incertitude et fa9onne par une 

nite »est expliquee de maniere tout aussi interessante dans [Akoun, 2017]): 
« La tradition vivait de continuite. et de transcendance reelle. La modemite, 
ayant inaugure la rupture et le discontinu, s' est refermee sur un nouveau cycle. 
Elle a perdu !'impulsion ideologique de la raison et du progres et se confond 
de plus en plus avec le jeu formel du changement Meme ses mythes se re­
toument contre elle ( celui de la technique, jadis triomphal, est aujourd'hui 
lourd de menaces). Les ideaux, les valeurs humaines qu'elle s'etait donnes lui 
echappent : elle se caracterise de plus en plus par la transcendance abstraite 
de tous les pouvoirs. La liberte y est formelle, le peuple y devient masse, la 
culture y devient mode. Apres avoir ete une dynamique du progres, la moder­
nite devient lentement un activisme du bien-etre. Son mythe recouvre !'abs­
traction grandissante de la vie politicjue et sociale, sous laquelle elle se reduit 
peu a peu a n' etre qu 'une culture de la quotidiennete » et « Morale canonique 
du c:;hangement, elle s' oppose a la morale canonique de la tradition, mais elle 
se garde tout autant du changement radical. C'est la 'tradition du nouveau' 
(Harold Rosenberg). Liee a une crise historique et de structure, la modemite 
n'en est pourtant que le sympt6me. Elle n'analyse pas cette crise, elle !'ex­
prime de fa9on ambigue, dans une fuite en avant continuell~ ». 
1 Notons qu'etre traditionnel ou, pour simplifier, etre capable de faire de la 
musique de maniere traditionnelle, n'empeche pas d'experimenter, parallele­
ment, les possibilites de la modemite occidentale, ou les "metissages". Ravi 
Shankar en a ete un exemple pour la musique indienne, Abdul Mu'in Daeng 
Mile (voir [Anderson Sutton, 2006]) un autre, tous les deux avant-gardistes 
quand ille fallait, et traditionalistes idem. 
2 [Padgett, 1976,p.80]. 
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modemite extreme1
, par la post-modemite ou meme par la non-

1 [Giddens, 1990] relie cette modemite extreme, entre autres, au sentiment 
d'insecurite dans les societes fa9onnees par la modemite, a cause notamment 
des "exces" de cette modemite (industrialisation de la guerre et eventualite 
d'un holocauste nucleaire entre autres- ce qui amene a reflechir sur le dis­
cours rabelaisien [Rabelais, 1884, p. 133] : « sapience n'entre point en ame 
malivole, et science sans conscience n'est que ruine de l'ame »). Tapia decrit · 
le concept d'hypermodemite [Tapia, 2012, p. 18-19] de maniere plus centree 
sur l'individu et la societe, une fuite en avant dans le domaine (notamment) 
de la culture visant a afficher une originalite de plus en plus extreme, don­
nant comme exemples en musique le rock et le rap contemporains (qu'il ne 
renie pas), « [m]ais l'hypermodemite ne se lit pas seulement dans la sphere 
artistique, litteraire, musicale ... , elle se loge aussi dans les formes les plus 
excessives de l'integrisme et du fondamentalisme religieux, dans le discours 
creationniste (dit du 'dessein intelligent') anti-darwinien, dans la laicite la 
plus dure expulsant definitivement la transcendance ; elle s'exprime, enfin, 
dans l'extremisation de la rationalisation dans la sphere de la production, de 
!'administration, de l'economie, de la gestion des activites culturelles .... ». 
2 Voir le remarquahle article de synthese sur la postmodemite de Nicolas 
Balutet [Balutet, 2014], notamment pour le concept d'« hybridite ». La 
postmodernite s'apparente sinon a une fin de l'emprise de la raison sur la 
societe (occidentale- voir notamment [Tapia, 2012, p. 15-17]), et de l'his­
toire « evolutionnaire » telle que conyue au XIXe et xxe siecles. Fukuyama 
remet le concept evolutif de l'histoire a l'honneur dans [Fukuyama, 1989; 
1992], annon9ant «La fin de l'Histoire [evolutive] » et le regne definitif de 
l'economie liberale, presentee comme propre a la democratie Gustifiee par 
la « science naturelle modeme » et par la « lutte pour la reconnaissance ») 
et comme le buf ultime de l'Histoire telle que con9ue par l'universalisme 
chretien (voir [Fukuyama, 1992, p. xv, xvii-xix, 56]), these que l'on oppose 
(voir par exemple la fin de l'article [Anon. "25 ans apres «la fin de l'histoire» 
Francis Fukuyam11 maintient ... c'est bien la fin"] reagissant a la reaffirmation 
de Fukuyama de la validite de sa these dans [Fukuyama, 2014]) a celle de 
Huntington du « Choc des civilisations» [Huntington, 1996; 1997]. Michel 
Maffesoli (un resume de ses idees est disponible a http://llibertaire.free.fr/ 
Maffesoli03.html ou http://www.scolaconsult.fr/lhomme-postmodeme-lere­
des-tribus/, ou encore dans [Fiserova and Maffesoli, 2006]) developpe depuis 
plus de trente ans une theorie sur les « tribus » et « groupes » issus de la post­
modemite, et sur une culture du,« local» qui effiite la societe postmodeme en 
une multitude de (micro) societes (voir aussi [Jacobs, 2015] et [Pasfn, 2002] 
pour une. critique - respectivement etats-unienne et fran9aise - des ideescie_ 
Maffesoli). Tous ces textes montrent dans leurs contradictions, avant tout, que 
le monde postmodeme est devenu pratiquement impossible a apprehender, 
que ce soit individuellement ou collectivement et, surtout, que la reflexion sur 
le sujet est tres centree sur la societe occidentale et sur son devenir. Voir aussi 
le texte de synthese [Anon~ "Philosophie postmodeme", 2017]. 
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modemite1 ? Quand Karl Popper2 reconnait que « toute science I 

repose sur des sables mouvants »? Quand la« Raison·» (avec R I 
majuscule) n'est plus un guide infaillible et quand la democratie 1 

tant vantee du modemisme est minee par les nationalismes, les 
totalitarismes et les populismes divers ? Quand Big Brother est 
devenu une realite de la vie quotidienne et quand nous devons 
nous adapter constamment a de nouveaux flux d'information, a 
de nouvelles conditions qui creent des societes - et un monde 
-de plus en plus instables? Quand l'insecurite devient la regie 
et quand les guerres du siecle demier ont, a elles seules, occa-
sionne plus de morts que dans toute la periode pre-modeme? 
Quand « Universalisme » rime avec perte des cultures « periphe-
riques », perte de la tradition, perte d'identite et imposition de 
« denominateurs communs » bases sur des postulats biaises alors 
meme que, paradoxalement, la modemite est en train de mon-
trer toutes ses limites dans un monde devenu incomprehensible, 
sinon incontrolable ? 

11 est evidemment beaucoup plus facile, dans ce genre de 
situation, de pr£1-tiquer la politique de l'autruche. Seulement, ceci 
faisant, nous viderions totalement la discipline (musicologique) 
de sa substance, et de son but qui, comme pour toute science ap­
pliquee, est d'expliquer les mecanismes de fonctionnement des 
processus observables, ici la musique . 

Du moment que la majorite d'entre nous deviennent musico­
logues par amour de la musique, queUe qu'elle soit, du moment 
que nous sommes supposes etre des scientifiques qui cherchent 

1 La tentative de Bruno Latour (voir [Anon. "Bruno Latour", 2017]) de rede­
finir la modernite et son devenir est largement accessible et commentee sur 
internet (et dans la litterature specialisee ). Une courte revue critique [Simonis, 
1992] de son livre Nous n 'avons jamais ete niadernes [1991] et de celui d' Al­
bert BorgmannCrossing the Postmodern Divide- The University of Chicago, 
1992- donne une idee des enjeux de la refiexion sur le sujet. (Voir egalement 
le tableau dans [Anon. "Non-modemite", 2014] et [Anon. "Nous n'avonsja­
mais ete modernes", 2017], notamment: 
« Mais comme nous n'avons jamais vraiment applique le programme de la 
modernite qui postulait une independance du sa voir par rapport au social et au 
politique, on peut des lors concevoir que nous n 'avonsjamais ete modernes: le 
monde dans lequel on vit en est un compose d'hommes et d'hybrides, de reseaux 
sociotechniques complexes qu'il n'est plus possible de separer ou d'isoler ».) 
2 Cite dans [Giddens, 1990, p. 39]. 
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une verite, ou du moins line comprehension reelle des meca­
nismes de la musique et de son histoire, nous ne pouvons pas 
refuser le changement. 

Alors, comment effectuer ce changement? Je pense que ceci 
est possible en distillant nos singularites a petites doses, tout en 
restant conscients du probh~me de fond pose par l'axiomatique 
defaillante de notre discipline ; en maintenant le contact dans 
un m on de interconnecte, et en esperant que nos· singularites en 
encourageront d'autres, complementaires ou independantes. 

Ce qui m'amene a la conclusion de ma reflexion, intitulee 
«La politique des petits pas ». 

LA POLITIQUE DES PETITS PAS - Ou UNE REFLEX/ON SUR CE QUE LA 

MUSICOLOGIE DEVRAIT, OU NE DEVRAIT PAS ETRE 

Comme une reevaluation radicale des axiomes de la musico­
logie semble etre une tache insurmontable dans l'immediat, pour 
les diverses raisons enumerees precedemment, ma proposition 
est que ce processus so it entaine par petits ( ou grands) pas ( ou 
« singularites »), successifs ou simultanes. Les diverses proposi­
tions que je fais ici sont non-exhaustives et pratiques pour la piu­
part ; certaines peuvent cependant, d'une autre part, necessiter un 
reel travail de fond sur et pour chacun d'entre nous. 1 

Les quatre axes que je pen;ois etre possibles sont, par ordre 
de difficulte : 

- Changer la terminologie 

- Changer les outils 

- Changer les concepts 

- Changer les mentalites et les attitudes 

Je detaille ces propositions dans les pages suivantes sous le 
titre « Propositions pour une musicologie alternative ». 

PROPOSITIONS POUR UNE MUSICOLOGIE ALTERNATIVE - OU « LA 

En appliquant en quelque sorte une des maximes de (Mahatma) Mohandas 
Karamchand Ghan'di : « Soyez le changement que vous; voulez voir dans le 
monde »-cite dans [Anon. "Mahatma Gandhi", 2018] qui donne comme refe­
rence « Michel W. Ports, Anm Gandhi Shares the Mahatmas Message, India 
-West [San Leandro, California] Vol. XXVTI, No. 13 (1 er fevrier 2002) p. A34 ». 
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POLITIQUE DES PETITS PAS »1 

L'ideal, bien sfu, serait de creer une musicologie indepen­
dante du maqiim, que 1' on appellerait (par exemple) « Compre­
hension du maqiim »(en arabe: « it.a.l,l ~»;en anglais « Unders­
tanding the maqiim » ), une discipline 1) qui puis se respecter la 
tradition de cette musique ; 2) qui effectue une relecture complete 
des traites en degageant notamment la pensee zalzalienne de la 
gangue des theories grecques; 3) qui entreprenne une recherche 
sur les traites qui ne sont pas encore disponibles ou exploites,2 et 
4) qui produise une terminologie independante qui pourrait etre 
traduite en frans:ais et en anglais, ou en chinois, turc, persan, etc., 
ce qui 5) permettrait d'analyser la musique a partir de concepts 
independants qui seraient degages suite a cette relecture. 

Les Arabes (Turcs, Persans, etc.) remettraient ainsi a l'hon­
neur la « science musicale » de Farabi, Sina, Urmawi et les 
autres, et creeraient de nouvelles methodologies et de nouveaux 

·concepts qui seraient partages· avec d' autres musicologies, 
qu' elles soient autochtones ou universalisantes. 

C'est un beau projetje pense, peut-etre neanmoins utopique. 
Dans l'attente de sa realisation, la « Politique des petits pas» 
que je propose (qui est un «Work in progress») pourrait peut­
etre reussir a etablir un dialogue et une refiexion en profondeur 
concemant la musicologie, en modifiant progressivement, par 
plus ou moins petites touches, la terminologie, les outils analy­
tiques, les concepts ainsi que les mentalites. 

1. Changer la terminologie 

11 y a quantite de termes en musicologie qui accentuent le cli­
vage impose par l'Orientalisme musicologique. Un de ces termes 
est« nature! >>. Rien, ou presque rien en musique est« naturel »3, 

1 L'introduction de cette section est inspin!e des reflexions que m'a 
communiquees Rosy Beyhom ace sujet. 
2 Comme l'appel ace faire dans [2015 ,a.u~]. 
3 Lire (al-) Farabiin [Erlanger, 1930; p. 28]: 
"L'opinion des pythagoriciens que les planetes et les etoiles, dans leur course, 
font naitre des sons qui se combinent harmonieusement est erronee. En phy­
sique, il est demontre que leur hypothese est impossible, que le mouvement 
des astres et des etoiles ne peut engendrer aucun son. Presque tout ce qui 
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pas meme les harmoniques d'un son. Ceci implique d'eviter 
d'associer ce terme a d'autres termes tels « echelle », « diato­
nique », «notes», etc.,« naturel.le.s ».Le corollaire est d'eviter 
le terme « artificiel »,utilise dans la litterature de maniere depre­
ciative, ou, au contraire, de !'utiliser pour toute theorie musicale 
sans exception. 

Un autre terme serait «medieval», ou encore« du Moyen­
Age ». A part le fait que le Moyen-Age se trouve etre une inven­
tion de la Renaissance1 utilisee pour deprecier tout ce qui separait 
ses protagonistes de 1' Antiquite, la situation chronologique des 
theoriciens de 1' Age d'Or des theoriciens du maqiim a l'epoque 
« medievale » est tout simplement ethnocentrique, sinon ridi­
cule, d'autant plus quand cette terminologie est utilisee par des 
re-orientalistes (le plus souvent autochtones), conscients ou in­
conscients. 

Le troisieme terme, « diatonisme », est a employer avec 
precautions. Le« diatonisme »est loin d'etre une exclusivite de 
la musique tonale. Ici, le remede est simple : on peut parler de 
« diatonisme general(ise) » et de « diatonisme particulier », a la 
musique occidentale, a la musique du maqiim, a d'autres mu­
siques. Dans le premier cas (musique occidentale tonale ), on peut 
l'appeler aussi « diatonique tendu » ou « diatonique ditonique »2• 

Pour le maqiim, on peut parler de « diatonisme zalzalien » ou, 
tout simplement, de zalzalisme ou de« zalzalite diatonique ». 

appartient a la theorie musicale est un produit de 1' art, etranger a la nature". 
Le texte arabe [Farabi (al-) and 1967 ,c.,r.I _ _;I.O.ll, p. 89] est : 
~I FJI ~ u<Jj ..IS .9 ,Jb~ clJ.lS ~\:; ~ ~15~ 6~ ~ ~1~1 .9 i!J)l9~1 ~ ',.,.,J~¥' JT o~ Lo.9" 

!.;_o,Lo, Lo J? ~~ .ul¥'i ~15~ ~ .:.J..-5 .:,i ~ ~ ..,SI~I .9 i!J)l9~1 .9 ui:Jt-JI ~i .9 ~ :t:f:- o~l§ \?.111 C,i 

Voir aussi le tres interess.ant [Gelbart, 2009]. 
1 [Barthelemy, 2016]: 
« Qu'est-ce que le Moyen Age et d'ou vient ce nom? Comme le resume, 
avec le franc-parler qui la caracterise, Joelle Burnouf, "professeure emerite 
d'archeologie medievale a l'universite Paris-1-Pantheon-Sorbonne, 'c'est un 
concept invente au XVI0 siecle par des as de lacorri, les gens de la Renaissance;­
qui faisaient leut propre promotion : ils se consideraient comme un retour a 
1' Antique qui, pour eux, etait le summum de la quafite'. Le rnillenaire qui 
s'etait ecoule n'etait done qu'un etat intermediaire». 
2 Cette demiere option etant celle que je prerere. 
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Le quatrieme terme est « irrationnel », plus frequemment 
utilise comme « intervalles irrationnels ». Oublions un peu les 
« intervalles irrationnels », cet heritage biaise du pythagorisme 
(a eliminer du vocabulaire) qui tend a faire pass er les intervalles 
aristoxeniens ou zalzaliens pour ce qu'ils ne sont pas. En par­
ticulier, tous les intervalles de$ theoriciens anciens du maqam 
sont rationnels, et si une minorite est exprimee en fractions du 
ton, il n'y a pas, de nos jours, un intervalle fractionnaire (du 
ton) qui ne puisse etre exprime en tant que ratio compose de 
nombres entiers au numerateur et au denominateur, au cenW:me 
de cent pres si necessaire. 

Le 5e (et demier terme) dans cette serie est « heteropho­
nie ». 11 faut deja mieux etudier et classifier l'heterophonie; 
dire, ecrire, et rappeler que « la polyphonie est un cas particulier 
de l'heterophonie » et non pas: ~< l'heterophonie est une sorte 
d'ebauche primitive (sous-entendu 'critiquable', 'arrieree') de la 
polyphonie ( sous-entendu occidentale, issue- notamment- de la 
standardisation de l'echelle octaviante) ». 

Ces quelques «petits pas» ne seront probablement pas suf:fi­
sants, mais ils constituent un debut qui nous imposerait, a terme, 
de repenser la terminologie dans son entierete. lis peuvent etre 
completes par un glossaire specifique a la musique du maqam. 
Voici quelques exemples : 

Ne pas dire ( ecrire) : 

-l'echelle en« quarts de ton» de« la musique arabe »(dire 
« echelle zalzalienne »-et expliquer ce que c'est, ou, s'ille faut 
absolument, « diatonique non temperee », ou « diatonique _en 
temperament inegal » ), 

- « 1' intervalle de trois-quarts de ton » ou « seconde neutre » ; 
dire« mujannab »1 - expliquer s'ille faut: « intervalle constitu­
tif de l'echelle du maqam, intermediaires entre le demi-ton et le 
ton occidentaux » - a la rigueur, on peut accoler deux expres-

1 Notons que les srnti de la musique indieime ainsi que les pien et lu de la 
musique chinoise sont rentres dans les mreurs - et le lexique de la musicologie 
occidentale. La raison de ceci est simple, et expiiquee au sein du «Foreword to 
Musicological Orientalism » dans [Beyhom, 2016, p. 111-114]. 
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sions, par exemple « ton moyen (mujannab) », 

- « tierce neutre » (dire wustii, ou « tierce mediane ( wustii) » 
- expliquer s'ille faut comme pour le mujannab), 

- « degres instables » (dire « :fluctuants » ou « mobiles » -
expliquer que tous les degres de la musique du maqiim sont :fluc­
tuants ou mobiles a cause de 1' esthetique heterophonique intrin­
seque de cette musique- au moins dans sa version traditionnelle) 

-etc. 

Par ailleurs, une recherche sur les evolutions terminolo­
giques dans les ecrits des deux (trois) demiers siecles devrait 
etre entamee, a 1 'echelle de toutes les musiques du maqiim, pour 
deteni:liner tous les changements intervenus dans cette periode, 
et mieux comprendre les traites et les expliquer. 1 

Remarquons enfin que changer la terminologie uniquement 
ne suffira pas a de:finir-implementerune musicologie altemative2 

: 

le risque, reel, est que la musicologie s' enferme par precaution 
oratoire dans une sorte de langage « politiquement correct » ( ou 
« langue de bois ») qui n'empeche neanmoins pas de rester, a 
part soi, persuade du bien-fonde de l'ancienne musicologie. Des 
petits pas supplementaires seront necessaires, dont ceux exposes 
ci-dessous. 

2. Changer les outils 

Le premier pas serait de creer, ou d'utiliser, des outils speci­
fiques d'analyse des musiques du monde3 et, surtout, d'accepter 
la validation de ces outils. Voici quelques exemples : 

- recuser la notation comme outil principal de !'analyse des 
musiques du maqiim 

1 11 semb1erait qu'une entreprise de ce genre ait ete projetee, mais qu'elle 
n'ait pas encore demarre; mes recherches sont en cours ace sujet. 
2 Mais elle est indispensable, a mon avis, pour pouvoir passer aux autres 
«petits pas» ou « singularites » ; sur !'importance de la langue et, a travers 
elle, de la terminologie, lire par exemple [Deutscher, 2010; 2011]. 
3 Ceci est un des buts affiches de l'AAWM (Analytic Approaches to World 
Music), dont, comme explique plus haut, la deuxieme moitie du nom porte 
cependant a douter de son independance par rapport aux outils « classiques » 
d'analyse musicale. 
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- preferer les outils travaillant directement sur le materiau 
sonore, et les analyses ainsi effectuees. Voici deux exemples : 

• Utiliser des tonogrammes (graphiques hauteurs/temps) 
pour caracteriser la ligne melodique dans le temps 

• Promouvoir les manipulations du materiau sonore - par 
transpositions, etirement etc. - pour montrer des similarites, des 
differences entre differents passages ou differentes parties 

-utiliser et valider l'analyse par polycordes 

- developper les approches cognitives independantes de la 
musique semi-tonale1 

; ne pas focaliser sur les intervalles dits 
«consonants», ni sur un public deja forme, depuis l'enfance, a 
ecouter de la musique occidentale 

- relativiser les approches statistiques dans les mesures d'in­
tervalles (ou le comptage des degres d'une melodje), et reaffir­
mer que chaque execution musicale dans la tradition du maqiim 
est differente et doit etre etudiee en soi, au cas par cas 

- dans un monde de plus en plus virtuel, rea:ffirmer !'impor­
tance du terrain, et de la relation directe avec les musiciens du cru 

Un deuxieme pas serait d'oublier (un peu) les «modes 
grecs », le« diatonisme » et la« filiation» grecques, et de rede­
finir la modalite. Neanmoins, epurer et depoussierer les traduc­
tions grecques et reetudier ces theories et les relier aux autres 
theories modales. 

D'autres petits pas peuvent etre effectues; je cite, en vrac: 
ne pas imposer la formularite dans les analyses de la musique 
du maqiim (ne pas l'exclure non plus); faire la difference entre 
structuration de 1' echelle et mesure des intervalles ; relativiser 
!'importance de l'octave et de la quinte («justes »)pour I' analyse 
des musiques du monde ; lancer un programme de recherches sur 
les echelles et intervalles utilises dans ces musiques; creer, s'ille 
faut absolument, une notation alternative du maqiim ; utiliser les 
divisions egales de la corde comme un des moyens principaux, 

1 Ceci, comme beaucoup d'outils cites ici, a re9u un debut d'application, 
notamment avec les travaux de MacAdams et Ayari et Lartillot (par exemple, 
panni d'autres, [ Ayari and McAdams, 2003 ; Lartillot and Ayari, 2008]). 
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pratique et theorique, d'an:alyse des musiques anciennes (notam­
ment d' « Art ») et, surtout, oublier, pour les musiques tradition­
nelles du moins, les theories de formation de 1' echelle basees 
sur l'ecoute « verticale » (sauf pour des musiques qui le sont a 
1' origine) telles le cycle des quintes ou la theorie de la resonance. 

Dans le demier cas, et s'il faut absolument citer la resonance 
et les harmoniques d 'un son, se rappeler que les harmoniques 
melodiques ( du ge au 12e - qui determinent la progression des 
«tons» en 8:9:10:11:12) sont ceux qui resultent en les penta­
cordes riist et bayiit des musiques du maqiim. 1 

Ces quelques petits pas permettraient d'avancer un peu plus 
dans la formulation d'une musicologie alternative, mais ils res­
teront insuffisants sans une revision des concepts a la base de la 
musicologie. 

3. Changer les concepts 

C'est ici que le changement de terminologie peut trouver sa 
completion. Le refus d'une musique « naturelle » ( ou de sa theo­
rie) implique de rappeler constamment que tout ce qui conceme 
la theorie musicale est artificiel, en d'autres termes arbitraire. 
Que la musique precede, de loin, la theorie et que cette demiere 
peut essayer d'expliquer la pratique musicale, mais qu'elle ne 
doit pas l'imposer. 

Ceci implique d'oublier un peu le pythagorisme, la musique 
en tant que «science», et de remettre !'expression artistique 
(qu'el!e soit « populaire », << d'Art » ou « rurale ») au centre de 
nos preoccupations. 

Il faudrait egalement oublier ( ou changer) le concept de 
« consonance » ; utiliser des termes nouveaux, a moindre impli­
cation musicale, tels que « Compatibilite Acoustique Ditecte ( ou 
Indirecte) haute, moyenne ou basse », ou encore utiliser les sigles 
CAD et CAI (CAD haute, moyenne ou basse, ou une CAI de 
meme ). PourJes musicologues autochtones, et s'il faut revenir au-­
concept de consonance des pionniers (Kindi, Farabi, Sina etc.), 
cette demarche devrait etre accompagnee (ou prec~dee) d'une 

1 Voir [Beyhom, 2010; 2016]. 
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'i' reflexion sur !'inclusion de la zalzalite dans ce concept, c'est-a-
dire le modifier en consequence. ,, 

11 -
1

':, Surtout, il faut elirniner la differenciation entre « rnusiques 
i 
1
1 d' Art » ( cette pretention a 1' excellence «universe lie ») et « rnu-

!111, siques populaires » - quant aux rnusiques « Folk(loriques) », 
11

'';:1 elles sont supposees etre des « rnusiques de tradition vivante », 
[,, 

''~~I ce qui suppose qu' on fasse revivre la tradition. 
,i;'i 

1

.

1··1 4. Changer les attitudes et les mentalites 
'I, 

;il,l 
'.'.'.' .. il.l Ce sont evidernment les obstacles les plus di:fficiles a fran-

chir, et que j'enurnere ci-dessous, avant tout, pour l'enseigne-
::il rnent rnusicologique en Occident. 

·'.',1 
ill! EN MUSICOLOGIE OCCIDENTALE 

I'll - Reconnal:tre (vrairnent) que la rnusique tonale est une 
1,1 construction particuliere (et n'ayant rien a voir avec la Grece 

I antique) qui a ete irnposee au rnonde par les (ou qui s'est irnpo-
i 

1 11
1 

see aux peuples colonises- ou dornines- suite aux) conquetes 
occidentales 

-Accepter la critique- et accepter qu' elle so it justifiee 

-Ne pas dire qu' «on veut changer les choses »et« reprendre 
les rnernes » pour ce faire - ou, en d' autres termes, ne pas faire 
des projets pour continuer a faire la rneme chose (a ne rien faire) 

- Ne plus publier d' « Histoires de la musique » qui ne corn­
portent que la musique occidentale1, ou precis er que cette his­
toire 1) isole la musique occidentale et 2) ne concerne qu' elle 

- Ne pas refuser le non temperament mais 1' apprehender 
(1 'adopter) 

- « L'heterophonie et le non temperament sont les deux ma­
melles de la musicologie » ? 

- Ne plus « laisser passer » des theses « arabes » ( ou autres) 
insu:ffisantes que ce soit sur le plan methodologique (publica­
tions des manuscrits et des variantes etudiees, par ex.) ou dans 
le contenu (plagiats frequents, triche), par fausse compassion 

1 Par exemple [Beltrando-Patier, 1998]. 
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envers « ces pauvres Arabes » qui « vivent des moments di:ffi­
ciles dans leurs pays » (attitude identique du temps de - et dans 
-l'Union Sovietique) 

-Ne pas inviter de jures de complaisance dans les jurys de 
theses : la tendance est a inviter des jures qui vont valoriser le 
travail fait, par le doctorant ainsi que par son directeur, quel qu'il 
soit, alors que le travail d'un evaluateur est de pointer les fai­
blesses du travail e:ffectue, y compris pour la supervision de la 
these, en vue de l'arneliorer. Pour eviter de mauvaises surprises 
(evaluation negative), faire des codirections de these, ou deman­
der l'avis d'un collegue competent pendant la preparation de la 
these (bien avant la soutenance) · 

- Faciliter l'acces (gratuit) des chercheurs « d'autres 
cultures » aux references les plus recentes de la musicologie et 
des disciplines a:ffiliees ou apparentees (HAV au lieu de JSTOR 
- eviter les reseaux sociaux cornrne Academia.edu qui vous font 
payer pour avoir les statistiques de vos publications, et qui ne 
sont pas perennes2

) 

- Se dormer les moyens de refuser !'inflation des prix de 
la production scientifique irnposee par quelques gros editeurs3 

( acheter un article par intemet revient sou vent plus cher qu' ache­
ter la revue imprimee sur papier) 

- Si on veut «aider», ne pas envoyer d'instrurnents de mu­
sique occidentale aux autochtones, mais fournir a leur~ luthiers 
les moyens d'ameliorer la facture des instruments locaux respec­
tant les musiques traditionnelles 

-etc. 

EN MUSICOLOGIE AUTOCHTONE 

La plupart de ces concepts (transposes) s'applique a la musi­
cologie autochtone. 

1 https:/ /hal.archives-ouvertes.fr/. 
2 On peut mettre des liens sur les reseaux sociaux, pour assurer une meilleure----- --~ 
visibilite, et archiyer dans une base de donnees telle HAL pour assurer (1) 
perennite et ('I') validite academique- HAL fait passer aux publications un 
examen en interne pour coherence et validation scientifique : ni JSTOR (a ma 
connaissance) ni les reseaux sociaux n'ont cette demarche. 
3 Y compris JSTOR qui vend actuellement les articles aux non-abonnes. 
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J e peux ici raj outer un point essentiel : chercher ailleurs, chez 
les Turcs1, chez les Iraniens2, chez les Indiens, etc. Autrement dit, 
oublier la « musique arabe » - revenir au concept de musique 
du maqam (et pas « orientale » ), et integrer dans cette demiere 
musique toutes les musiques apparentees : indienne, persane et 
turque evidemment, byzantine grecque et arabe, chypriote, inal­
taise, copte, etc., puis aller au-dela, dans les Balkans, en Asie 
Centrale, dans !'Europe mediterraneenne, etc. 

En phase ulterieure, abandonner le concept de « quart de 
ton», le remplacer par un co~cept plus conforme a la musique 
du maqam, par exemple les dix-sept intervalles a !'octave de 
Urmawi, ou les 28 divisions de 1' octave de I:IijazT, ou toute autre 
division independante de la division semi-tonale et a meme d'ex­
primer la structure du maqam. 

Finalement, et pour changer soi-meme avant tout, je repro­
duis le questionnaire publie sous le titre "Charte" du site du 
CERMAA http://foredofico.org/CERMAA/a-charter-for-the-re­
searcher en Anglais, Fran<;ais et Arabe et dont je propose ici la 
version fran<;aise ; 

« Questionnaire pour un champion : 

1. Ai.:.je tout mis en reuvre des moyens mis a ma disposition 
pour arriver a la solution du probleme que je me suis propose 

1 A 1'exemp1e de Fikret Karakaya, mtisicien et musicologue turc qui remet 
a l'honneur les intonations zalzaliennes avec son groupe Bezmara (voir aussi 
[Anon. "who's who: fikret karakaya"]). 
2 Qui ne nous ont pas attendu comme pour [Mohiifez, 2015, p. 137]: 
«Attempting to compare the maqdm theories of the neighboring artistic traditions 
with the theoretical principles of Persian classical music can help us understand 
the present day practical similarities and differences between the two cultures and 
the way the common system between the two functioned in the past. It can also 
help us use the Turkish and Arabic theories as inspirations to theorize those musi­
cal facts which practically exist in the Persian classical music today, but are not 
theoretically organized. They then can be precisely set to explain the particular 
character of today's Persian classical music. This can fill many gaps in the Persian 
classical musical theory and help improve the mutual musical understanding be­
tween the practitioners of the three cultures: Persian, Arabic and -Turkish. It will 
also help to lower the useless isolating walls that have been raised ii1 the realm of 
the common old musical language of the three and resulted in their absolute lack 
of understanding and awareness of one another». 
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de resoudre ? 

2. Ai-je tout mis en reuvre des moyens mis a ma disposition 
pour arriver a transmettre mon experience et les resultats even­
tuels de cette experience (la solution du probleme entre autres) 
a la communaute scientifique (a defaut du monde, trop grand) ? 

Remarque : ces deux questions sont quasi-triviales, mais 
combien sont ceux parmi nous qui se les posent (encore) ? 

D'ou une troisieme question: 

3. Ai-je verifie que les moyens mis en reuvre, ou a ma dispo­
sition, sont les bons, ceux qui vont m'aider a resoudre et trans­
mettre? 

Corollaire : Ai-je essaye de trouver des alternatives a ces 
moyens? 

D 'ou, puisque la question n' est ( evidemment ?) pas posee 
(d'ou une reponse negative), une demiere question (pour un 
«champion-chercheur ») : 

4. Sachant ce que je sais, c 'est-a-dire que je sais que ce que je 
presente a la communaute scientifique n' est qu 'un moyen de me 
mettre personnellement en valeur, ou de servir les intenets d'une 
categorie, d'une institution ou autre, et sachant que, pour ce faire, 
j 'ai pietine to us les principes de la recherche scientifique, que 
j'ai sciemment, par paresse ou par complicite, active ou passive, 
fait passer mon intenet personnel (ou categoriel, ou d'amis) au­
dessus de l'interet de la verite scientifique (ou de la verite tout 
court), ai-je un autre choix que de continuer dans la meme voie, 
et de contribuer moi-meme a fa<;onner des clones qui reprodui­
ront les memes manques, les memes failles methodologiques, 
pour continuer dans ce qui pourrait etre un periple initiatique, au 
detriment de l'utilite exteme de ma demarche ? 

Corollaire : et si je le fais dans le cadre d'une institution 
quelconque, mais supposee diffuser le savoir et enseigner com-
ment acquerir, ou creer, la connaissance, ne suis-je pas un traitre--~­
(a /'institution, a moi-meme, aux moyens mis en ceuvre, a la so-
ciete, « au maqam » etc.) ? » 

1 
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